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attendrai, et dans cette ainizulièro maison, vous ct les v8tres
resterez cachés (tunt qu'il vouil plaira, sans qu'il vous découvre.

4<Je sais quo vous fuyez Venise, comme toute la seigneurie.
Venez lci, uul tie peusori à vous y chErcher.

Je mourrai on paix après-vous avoir vue.»
Toute la nuit elle pensa à cette lettrp, àa ce qui l'attendait,

à ce qu'elle allait apprendre, surtout àa ls tSour qui, depuis son
dolôvement déjoué, n'avait jamais repris aiesa santé, ni sa coin-
piète raison.

Il semblait à lit comtesse quo ce pays si admirable devait lui
rendre tout ce qu'elle avait perdu.

Dèts l'aurore, elle éveilla son monde, fit le moins'de bruit
possible pour ne pas,'roubler le réepos du curé et de dame Jaoinýa,
et su baravante s'embarqua un peu reposée, quoique gus.%i triste.

.La canonnade avait cssé, rien ne troublait le ailJ2nee et la
majesté du la nature.

La tuatin6e était enchanteresse; le soleil, à peine levé, -ne
dardait quo des rayons obliques et presque sans chaleur.

Stt fosouleva .la toile, afin que sus oeaîresseà respirassent
cet air balsamique apportant la fratuheur et les pirfume.

Aurore,, insensible à tout, s'étendit sur son lit improvisà
Amaranthe resta près d'elle, asieibo à réfléchir.

-Ah. nma soeur, diLeolle, qui nous t Bs prédit àa Trianon ce
qui-devidtarriyer àa la France et à nous 1 Comnbien de fois nou«
avons vu llever -le koleil soup ceti riants bosquets I Quelle dubance
nous sépare de ces lieux chéris et de ces temps fortunés I

Pùuriant, 'out ceci egt matgnifique. Sagna les inquiétud.'s'qui
me dévorent, jadmirergie et je Jouirais complètement. Et vens ?

-M1oi I ah I.je me Xapp lie Trianlte. où je l'ai vu, Versail.
lest où ju l'ai aimé, Venisle cûje lail perdu I voilà tout.

-Toujours'la. mêfme choàe 1 Mon Dieu 1 punissez vous donc
les innoeeMat peur les coupables 1
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Pet)dantý le restc de la traversée, c'est.à.dire la journée en-
tière, lets deu .x èSurs ne prononcèrent plus- un mot. Elés ion-
geaient chacune de leur côté : leurs pensées te rencontraient
sur lénaflltne objet, tuais èlles e -rencontraient on à heurtant..

Lâ,nuit était bien prêt de toxubdr, lorsqu'elles aperçurent
enfin la mise biiarre dei; b9timents do Balbianino

Dmalgré plusieura repos in 'dispensables, Stefano était epuisé.-
S. ul:pour. condnire.une barque, accoutumé aux logèreu gondole?,
non attacliement pour ses maitres pouvait seul. lui donner des

La journée s'était passée sens le moindre incident, toujouis
4aosq la 6»olitude ; l'effroi régnait partout et tenait ebseun
enfeimé.

La marchýasns doute, guettait'depuis longtemps ses bOîe.-
Elle les attendait à la grille ouvertef du côté de l'escalier sombre,
et leur recommanda du faire le moins dé bruit pôteible.

i 4ttaÔha4 l.'embardation dans là diir puis- tôbe montè-
rent, parlant à voix basse;~jusqu'au corps de, logis où éirit autre-
iois la ohape!ll'e,,t où dfemeu're tiujourd'hàiieo concierge-.

Uneo femme de service les y attendait.
-Vous 6ere>zîrèei mal logées proiisolrcmeàt, dit' Fiorini;

ces ipiiteiheùts ïoùî' -ififabitésr ei t-sombres ; en hiver, vous y

auriez très froid. Heureusement la saison est bonne pour ces
sôrtes de réduits.

Voue sezezlà aussi eni bùretd quo-dans une tombe: personne
ce vous y soupçoncerà.

L'originalité de ,mon,.beau-père et les récits de la tradition
chassent tout; le monde da oe pauvre Bslblanino. C'est un refuge
excellent par le temps qui court.

-Mais ai.le marehese ne doit point nousvor
-11 ne, vous verra pas, il ne descend jamais ici; il me

relèguota l'autre pavillon, lu plus élevé après celui pli noua som-i
mes, et,-ce xilserve pour lui seul les deux pièces -du.haut etle
portique où il m'est int îerdit de. -mettre le Pied, sans être appelée.
Tout cela sert noa'*projeto.

La mar4hets Flîorin% Bresca n'était plus ce que nous
l'avons vut-. Le son de as voix rappela seul àA la ocomttsse la
joyeuse créature, ai oublieuse de tout, mêmie liq remords, qu'elle
se souvenait à peine d'avoir co.mmandd un r'ime.

Maintenant, pffJe,-maigre, les ycuxhftves, les traite meurtris
par les larmes et la douleur, c'était une Madolein.e repentante,
une-pécheresse convertie, levant lea yeux vers le ciel après les
avoir, tournés vers la t' rra.

-.z-Vous ne m'asuiez. pan reconnue, n'esto cet pa? deM1ýnd-
t.ellcà

-Vous avez donc été bien malade ?
-"Jgi aimué,. voilà tout. Mon cSut est encore plus changé

-Cet homme cet u démon I
-.-Ah 1,votis eu.le aurizm put en faire uný ange.
-Ne tae parlez pas ainsi, madame, je ne puis vous entendre.
'-,rVotre, pauvre bSer, reprit Florins, avec un accent de

pitié, elle aunai I ...
Lat comtesse lui imposa ail ne du regard. Aurore écoutait,

Aurore qui, par instinqt,ý hbYiait la marqtIisd,; Aurore, qu'tue
émotion même biea faible meOtta.it à* deux doigts de la mort.

'-Oàpourr-t-elln se reposer-? demanda madame Dandolo.
--Je vais la condffire à a&. chambre:- j'ai t9ohé de-la rendre

_commode pour nue malade, exeusez-mni ni je n'ye~i pas réussi.
Nos moyenq siont bornés dans cette solitude, et je n'ai rien vçoulu,
demander à Corne, dans la cqriinte d'exoiter les soupçgons de mon
beau-père.

* La comtedse l'asura qn'èlles seraient toujours sasinfaites.
On établit Aurore chez elle, on la vit s'endormir de fatigqe, puis
les dame sa~ retirèrent aprè. avoir ordonné aux domnestiques de
se coucher pour l.es laisser seules et libres.

-Etes-vous peureuse ?.'aemanda la marquise en souriant.
-ion, pourquoi qela ?
C'est que je vous proposerais une promenade sur la t,6rrasse,,

au clair de lune, au millieu du plus merveilleux page ; mais
nous avons les ermites qui htntenat -ces parages la nuit, -dit-on.

-Oh 1 oui, les ermites, je sais, répliqua la comtesse ; c'est
égal, allons toujours.

--Je-ne les crains point, ufalgré mon allian3e evec leurs'
asiassins; mais pour ces asss.sins euix-mômes la place ne serait
pas 1tenabio, prétendent lescbN.niques.

Mon beau père, du moins, en s qualité do.Bresca, ce vice.
tirait pas ici pour !out lgor du mo.ade, biru qu'il en dise.

En parlant ainsi, elles arrivèrent à- la terrasse des Saints,
dont l'étrange.aspect frappýa la comtéie d'une sorte de. terreur.

Les. grandes ombres des clochers, celles des statue e, se
coupaient comme do noires arêtessur les rayons-ae La lune1 et
prenaient des figures fantastiques, presque surnaturelles.


